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LE SACRIFICE

Beaucoup de marchands se sont effrayés depuis
quelque temps <le la tournure que prenaient les événe-
ments en ce qui concerne leur commerce et ils n'ont pas
caché leur inquiétude de l'avenir, dlevant les restric-
tions et les mesures dont leurs entreprises ont été l'ob-
jet. Et nous avons entendu beaucoup d'entre eux je-
ter les hauts cris devant cette avalanche de règlemen-
tations appiquées nouvellement ou en voie de l'être,
disant nettement que si cela continuait, le seul parti
qui restait à prendre, était de fermer les portes des ma-
gasins.

Il y a là une exagération notoire et certainement, il
n'y a pas lieu de se montrer alarmé à ce point, encore
qu'il soit urgent pour tout détaillant de se tenir sur
le qui-vive et de prendre une attitude décidée et mili-
tante pour faire face aux difficultés qui vont fatale-
ment surgir sur son chemin.

Jusqu ';-i, la plupart des commerçants, (des petits
commerçants, nous voulons dire), ne se sont guère ima-
ginés que le Canada était en guerre d'une façon effec-
tive. Ils ont pensé que la participation du Dominion
au grand conflit européen n'était que purement senti-
mentale et que les mesures que la proximité de la ligne
<le feu nécessitait dans certains pays d'outremer, ne
les atteindraient jamais. A l'abri des attaques militai-
res ,ils ont cru que l'écho du grand drame de là-bas ne
parviendrait pas jusqu'à eux, sinon sous forme de ré-
cits et de nouvelles; et voilà que tout à coup, ils en-
tendent résonner à leurs oreilles la voix des rectrictions
les mesures préventives, et disons carrément le mot.

du "sacrifice."
Oui, c'est bien le mot, "sacrifice" qu'il convient

d'employer ici, car il définit à merveille ce qu'on at-
tend, à cette heure, du peuple canadien.

A l'heure même, où pour les principes de liberté, de
justice et de démocratie, des peuples souffrent et
voient mourir leurs enfants, il n'est rien d'étonnant

qu'.on vienne demander à qui peut le faire de s'impo-
ser des sacrifices, moyen pacifique de participer à la
grande lutte du droit qui se livre actuellement en Eu-
rope, centre même <le la civilisation et arène prédesti-
née où les chanipionnats mondiaux des principes et
des idées se disputent depuis des siècles.

P>our ce qui est du Canada, il a été admis par son
gouvernement qu'il (levait participer à la guerre sous
une forme ou sous une autre, pour ne pas dire sous une
une forme et sous une autre. Cette chose est réglée,

n'y a plus à y revenir, c'est devenu un axiome dans
tos démonstrations économiques. Nous voilà donc, de

par le vote même dirfédéral, réquisitionnés en quelque
sorte dans nos volohtés, dans nos possibilités, en outre
le l'être dtais nos-enfants. Il est entendu que le peu-
ple. le consommateur doit se priver en vertu de la po-
litique suivie par le gouvernement élu par la majorité,
or pour atteindre le consommateur et le forcer à obser-
ver cette abstinence partielle, qu'on lui impose, on
frappera le commerçant dans ses manières de faire et
dtais ses usages, pare, qu'aux yeux de nos gouver-
nants comme économiquement parlant d'ailleurs, il est
le distributeur direct des nécessités de la vie. Au fond,
la chose est rationnelle et logique et dans l'état actuel
tes choses, on est bien forcé d'admettre qu'en princi-
pe, ces mesures sont justifiables et nécessaires. Mais,
le point délicat de la question est de savoir jusqu'à
quelle limite dte sacrifice nous pouvons être taxés et
,quelle est la capacité de notre abnégation possible, sans
que s 'écroule l'édifice économique que nous avons pé-
niblement édifié (le nos peines, de nos labeurs et de nos
ressources.

Il est à craindre que. dans leur zèle à remplir une
fonction louable en elle-même, nos réformateurs gou-
vernementaux dépassent leurs propres conceptions, ou
que par ignorance (les conditions véritables actuelles
et manque d'expérience commerciale, ils ne se four-
vovent dans des mesures impropres et préjudiciables
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